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" 
PROGRAMME LUIS ~ 

né en 1900 à CALENDA- ARAGON 

un CHr·En RnORlOU 
'920 

LA sua DR RL QELO 
, 

/951 

" Le cinéma est une arme magnifique et dang-Breuse si c'est un 
esprit libre qui le manie. C'est le meilleur instrument pour ex-

primer le monde des songes, des , émotions, de l!insti~ct.- Le mé­
uanisme créateur des images cinématographiques est, de par ' son 
fonctionnement, celui qui, parmi tous les moyans d'ëxpres~ion . hu­
maine , rappelle le mieux le travail de ll·esprit pendant,le som­
meil ". (L.BUNOEL) 
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" 'SES ORIGINES - Son père, après avoir "fait fortune ll à Cuba ' re­
vient en Espagne, il a 42 ans, et il se marie avec 
une jeune fille de 17 ans; il .achète une propriété 
qu'il administrera jusqu'à sa mort. 

LUIS BUNUEL: oo.naît en.1900 - reçoit une éducation. religieuse 
très formaliste chez les Jésuite~ espagnolso 

perd son père lorsqu'il a .23 ans. 
parlera toujours de samère avë"c un grand amour. 

Les psycbanaJystes . relèvent quolques J "aspects , significatifs" 
de son 'enfance comme, par exemple, le fait qu'il ai~it revêtir 
des vêtements sacerdotaux ou bien faire avec ses 'soeùrs des con­
cours de dégustations de fourmis ou de mégots. 

Il a terminé ses études à l'Uni versi té de MADRID où. .. il s'est 
lié d'amitié avec SALVADOR DALI et GARCIA LORCA.- En 1925, il 
part pour Paris et y retrouve DALI .0 0 0 .. 

En 1928, ce dernier l'appelle pour .réalîser '-'UN CHIEN AND.ALOU~ 
Il tourne ensuite "!.' ÂGE D'OR" et se heurtera au pouvoir de l' épo-' 
que •• 0. Après des' 'pérégrinations à Hollywood, à nouveau en Es­
pagne et à Paris, il travaillede 1939 à 1947 au Service .de la. Ci­
némathèque du Museum 'of Modern Art de New York. 

" 
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Il Co mme j' a va i s gagné beaucoup d' a r gent 9 je pus , prendr e une anné~\ 
entièr e de r aDos , j e sui s pa rti pour l e Mexique • • • 11 

Ji RAPID:3 FILMOGR~PH:Œ D~~ LUI S BUNUEL =F 

1928 
1930 
1933 
1946 
1949 
1950 
1951 

Un Chien Andalou 
L'Age d'Or 

- Las Hur des (Te rre sans Pain ) 
Gran Ca s i no 
Gr an Cava13ro 
Suzanne l a Pe rverSG . 
Les Olvida do s (Les OUbl i és ) 
La Subida al Cielo (La Montée au Ci el ) 
La Hi ja De senyano 

..... , Una Muj e r Sin Amor (Une Fe mme sans Amour) 
1952 

1953 

1954 

1955 
1956 

1960 

1961 
1962 
1963 

1964 
1967 
1969 
1970 
1972 
1974 

DE DALI A GOYA 

EL 
Le Grançl Noceur 
El Br uto (L' en j ôleuse ) (ou La Brute ) 
Les Haut s de Hurlevent 
(réé dit é en 1963 sous l e t i tre : Le s Haut s 
de Hurlevent vus pa r Luis Bunuel ) 

- Robinson Crusoe 
- Don Q,ui ntin (Don (~ uintin l' Amer ) 
- La Illus i on Via j a en tramway (on a vol é un tram ) 

El Rio Y La Muert e (L Rio de l B M~~t ) 

La Vi8 Criminelle d' Archi bal d ) de l a Cruz 
Cel à s ' appelle l'Aurore . 
La hlort en ce J a rdin 
La Fi èvre mont e' à El Pao 
NAZARI N 
The Young ov e (La Jeune Fille ) 
VIRIDIANA 
L 'Ange Exterminateur 
Si mon du Désert 

Le J ournal d ' une Femme de Chambre . 
Bel le de Jour 
La Voie Lact ée 
TRI STANA 
Le Cha r me di s cr e t de l a Bourge oi s i e 
Le Fant ôme de l a Li berté 

========++++======== 

L' HUMOUR FRANCA I S all ié à l a VIOL~NC~ ESPAGNOLE 
- Se s f i lms s pnt l a traduction de ce qui pa r a ît être l' él ément 

essentiel de sa psychol ogie : W~ e sprt t d 'analyse i mpitoyable . 
Pour 'nous donne r mauva i se consc i ence 9 il ana l yse l' a t mos phèr o 

qui l' entour e et uti l i se spont ané ment l a violence ,la crua ut é e t l 'éro­
ti sme •• ma i s ses a r mes effi caces s on t mi sesau service d' une Gr ande 
t endresse ••• 
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- UN CHIEn ANDALOU de L.BUN1}I";L et de S.DAL~ -192 8::. 

Le s surréalistes r efusa i ent une culture trop lourde , créatrice 
de conventions et d'abstract ~onso Le s auteurs veulent ici établir un 
ra PJ?<?rt diro<?.t_ ...a~~_l_e_"_~l?_Jct_a~~~r. c é-ttë- 'o-cÎuvrë--ê-sten-réâ'~ti"ôn' ~io-­
lente contre toute logiquG ; toute rhétorique et langage constitué o. 

Nous le recevons comme un coup de poing. 
Il C'est un film qui fait peur •••• écrivait Louis CHAVA NCT:; dans 

l' AMI du PEUPL~ du 4/10/1929 et il poursuivait ..... au propre et au 
figuré l '3S ch3veux se dressent sur la tête ,. comme les yeux sont cre­
vés et l es fourmis grouillent dans la main •••• le film ne ressemble 
à rien de ce que l'on pe ut i CIldgine r .... fl/rême l es personnes le s plus 
prévenue s Qontrel e cinéma d'avant ga rde ne peuvent manquer de re ssen-
tir une impress ion profonde ." 

S'il n ' est pas possible d' dna lyser ici le film dans la succes­
sion des images, on peut essayer d'en définir certains principes dG 
création. 

Le cri tiquQ CARLOS R:::!:BOUï;IX) étudie ainsi l a conception du t emps 
et de l'espace: 11 Le passé mental puisqu'il s'agit d'images nqn -
él abo r ées , est nié comme passé e t affirm.é comme présent .. ... De" ce 
fait l' espace subit une distorsion: l e temps et l'espace se confon­
dent.- Exempl e une femme dans une pièce aperçoit quelqu'un, elle lui 
fait signe, sort du champ èt dans le plan suivant retrouve l'homm.e 
au bord de la me r. Il 

Une oeuvre surréaliste doit être un objet de révolte; elle a 
donc pour but dir3ct de produire un choc dynamique sur les foroes in-
conscientes. Pour que ce film ait une influence dynamique , "il est né­
cessaire qu 'il soit entière ment intelligible par le spectateur. 
Est- ce encore le cas d'un Chien Anda l eu en 1917 ? ~? 

N 'y a-t-il pas un paradoxe dans cette oeuvre où les auteurs ten-­
tent de oréer un objet poétique qui soit en même temps un objet de 
volte? Or la r évolt e ne peut-elle naître que si l'homme comprend 
l'objet de cetto r évolte.? 

Ne peut-on donc discerner dans ce film deS" influences dive+,­
gentes de S.Th~I et L.BUmY3L ? 

-Pour le premier ne s'agissait-il pas avant tout d'épater l e bou~ 
geois. 

- Pour le second il s'agissait de cerner ce doma ine où le rêve et 
la réalité se confondent en un magnifique geste de Libération. 

L.BUNUEL dans une inte rview : 
Il Chacun est libre de trouver dans mes films ce qui lui plaît 

ou ce qui lui sert " 
==:::======.:::==== 

- LA SUBIDA AL CIELO - 1951 -
film mexicain d'aprè~ un scéna rio de Manuel ALTŒLAGUIRRE et de 
Juan de la CABADO-chef opérateur Alex PHILIPS. 

Interprétations Carmen GONZAL~S 
Lilia PRADO 
Manuel DOND:8 
Roberto COBO 

Ce film fut réalisé a vec un très f a ible budget en moins de trc: 
semaines ce "qui explique ses imperfections techniques. 

C'est une comédie nonchalente qui va servir de prétexte à BUNUEL 
pour nous entretenir de ses thèmes habituels 
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Un j e une pay san doit abandonner sa femme la nuit même de ses no­
ces pour a ller consulter le notaire de f a mille, qui est à une journée 
d'autoca r de là. 

Il obéit ainsi aux injonctions de sa mère mourante; celle-ci veut 
f a ire obstac10 aux manoeuvres de ses deux autres fi l s qui veulent ac­
caparer l'héritage . L'essentiel du film est constitié par le voyage 
en autocar qui passe par le col de " Subida al Cielo". 

La poésie de Bunuel, la violence de BUnuel , l' humour de Bunue l 
sont càntinuellement pré sentsdans cette narration • . 

PO:;SIE 
Le coeur du scénario est coupé par un rêv e , beaucoup plus long 

que celui de "Los Olvilados ll • Toute l a structure du film est oniriqu8 o 

Cet interminable voyage, entrepris pour satisfaire l a volont é d'une 
mère (dont l'agonie vient suspendre e t comme interdire la nuit de 
noces de son fils préf é ré), est dominé par l'obsédante tentation se­
xuelle d ' une trop jeune fille . 00. 

Ce voyage n'a- t-il pas le caractère es sentiel de ces vaincs pour­
suites oniFiques perpétuellement retardées, ou mieux ,freinées par 
d'absurde s évènement s ? 

VIOL~N~ 

Les thèmes fondamentaux restent : 
La manoeuvre de captation d'héritage 

- La mort d'une mère 

HUMOUR 

L ' infidélit é d'Une jeune mariée 
- La mort d'une enfant . 

L'insouciance très indienne du chauffeur donne le rythme à l a nar­
ration de L. Bunuel .- Nous assistons à une version 'moderne des romans 
picaresques que celui- ci aime t ant . Il nous conte l'hi s toire d'un 
anti- hé ros. Nous assistons à une transposition pre sque bùrle sque : 
thèmes habituelle illent chers à l' auteur . 

- Scène de l'infirme pris dans l a vase. 
- Scène d'une enfant /qui, en jouant , sort de l a rivière l' a utocar 

enlisé . 
Les détails abondent qui donnent à ce film un c~ractère particulie 

" Le s mots de tendre s se et même de ga ît é jusqu'ici parfaite­
ment antinomiques à l'oeuvre de Bunuel,ne sont nullement déplacées 
à propos de la montée au ciel ff 

André BA ZIN 

- LE NOUVEL OBS::::RVATDUR" 18 Août 1952 • 
••• après quinze ans dYémigr a tion obscure et des travaux non 

Signés cette r é surgence imprévue à la fraîcheur d'un début ••• nous 
attendons l'oeuvre future de Bunue l co mme celle d'un des rares poè­
tes de l' écra~ peut-être l e plus gr and. 

- ADO l.'YROU 
• •• Sous cette comédie on peut lire en filigrane· un film plus 

pr é tentieux • .A l'occa s ion d'un voyage en autocar' un jeune homme dé-­
couvre l a vie, apprend à connaître les êtres et les choses. 

- Ca rlos REBOLLEDO 
o •• La virulence des premières oeuvres de L. BUNUEL tiant, sans 

I f'" 0 0 :. / 0 0 
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sans dout e autant au climat de l'~spagne d'alors qu'au surréalisme; 
en effet, l'ambiance de répression morale et religieuse qmi régnait 

- depuis bien longtemps s'était renforcée avar. la menace que la bour­
geoisie faisait peser sur la monarchie. 

Jean PAULHAC 
"Fuyant le pittoresque, le folklorique sans renier son évident 1 

amour pour sa province, Bunuel nous a dOIli1é une oeuvre qui atteint 
à l'éternelle humanité à travers son aspect local, ce qui est ke 
propre de l'art classique. 

LUIS BUlnJEL, à pro~os de son oeuvre: 
" Je demande au cinéma d' etre un témoin, le compte-rendu du 
monde; celui qui dit tout ce qui est important du réel." 

r---------------------------------------------

LE rJr::RCR~;DI 11 MAI 1971 

L'épopée d'une équipe d'hommes 
conduisant un troupeau lancé à 
travers les ~ATS UNrS. 
HA\~S développe les grands thè­

mes de l'OUEST: esprit de con­
quête~ volonté de puissance 

Un très grand Western 
< 

L A R l V l Ii) RER 0 U G E J 
ave c John Wayne 

et Montgomery CLIFT 

; ~r __________________ ~----------------------
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